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univers singu liersde chaque exposa nt .
Et la scénog raph ie aussi, signée Domi­
nique Perra ult, se veut innovante. « Il
a conçu des cloiso ns sur lesqu elles on
peut accroche r des œ uv res, mett re des
étagères, fixer des t iroirs po ur y ranger
par exemple des dessin s, C'est tell e­
ment différent des au tres foires! », se
réjouit Claud ine Papillon .
Sté phane Co rré ard a pr évenu dès le
départ que son salon refusera it lesgale­
ries quasi industr ielles com me Gago ­
sian , et qu e son but était au con t raire
de montr er des galer ies sing u liè res,
uniqueschac une dans leur gen re. Mais
p ou r les ex posa n ts reten u s, le s
IS OOO eu ro s du stand représentent
souvent un coû t élevé, car leurs artis tes
ne va lent pas des millions. « Pour que
je m'y ret rouve, étan t donné que je
reverse 50 % de mon chi ffre aux artistes
et qu e je do is aussi payer la TVA, il faut
que je vend e p ou r 38 0 0 0 e uros
d'œuvres », souligne encore Claudi ne
Papi llon, galeriste depuis ving t-sep t
ans et tou jours aussi engagée. « Mais
n ous so m mes prê ts à p rendre le
risqu e ! », in siste-t-elle. _

passion nés aya n t « une vision panora­
miquede la place de l'ar t et de la France,
da ns leur enviro n ne me nt internat io­
nal » : Jean-Paul Cluzel, l'ancien pré­
side n t de la RMN-Gra nd Palai s et de
Rad io Fra nc e, Pierre-Alexis Dumas,
d irecteur ar tistique d'Herm ès Interna­
tion al et président des Artsdécoratifs et
Antoine Frérot, PDG de Veolla Environ­
nement. Excusez du peu .. .
Alors, en qu oi ce sa lon va-t-Il êtreditfé­
rent? « Nous ne so m mes pas choisis
com me à l'habitude su r un pro ­
gramme, mais su r la qualité géné rale
de la galerie, c'est une approche t rès
mot ivante. Ca r ce mét ier est très pa rt i­
culie r, pe rson ne ne l'exerce exacte ­
me nt de la mêm e façon, chacun prend
ses responsabilités par rapport à ses
collec tion ne u rs et à ses artis tes », sou­
ligne Claud ine Pap illon, de la galerie
épo ny me. Elle fa it partie des élus ,
com me lesga leries Ch ristian Berst Art
br ut, Hervé Loe venbruck, Sërn iose,
Suzan ne Tarasieve, LeIong... «Ce salon
est une expos it ion de ga leristes : cha­
cun des ex posa nts y conçoit une pro­
position personnelle, projette sa vision,
so n engagement, l'ensemble de ses
activ ités », précise Stép hane Corréard .
Et d'ajouter ; « Le modèle t radi tio n ne l
d u galeriste passeur est au jour d'h u i
malmen é. Nous voulons réaf firm er sa
pert inence, à t raver s ce rendez-vo us
conç u par et po ur les amateu rs d'art . »

DESEXPOSANTS PRÊTS
ÀPRENDRELE RISQUE
Face à un marché de plus en plus spé­
cu la t if, Ga leriste s prône « un autre
monde de l'art »et valori se les ga leries
ratt achées à la scène artis t ique fran ­
çaise. «Ce salon est celuioù l'on accom­
pagnerait un ami pour par tager sa pas­
sio n des galeris tes, éc ha nger avec
ceux-ci, se lai sser aller à un - premier
- ac ha t et , pour q uo i pas, in itier une
co llection . L'ar t o ffre de nombreu ses
opportuni tés de comprend re l'aut re, il
es t une grande so u rce de co n na is­
sance », explique Estelle Francès.
Po ur enc ou rage r les «( pr lm o- acc é­
dants »à l'ar t, une sect ion du salon est
d éd iée a ux œ uvres à m o in s de
1OOO euros, comme une sér igraph ie
signée et n u m érotée de Raymond
lI a ins. Des « rapporteurs » criti q ues
d'ar t inviten t le public à découvrir les

n eu rs pour imaginer ce nouveau
rendez-vous, et non des moindres:
Michel Poitevin, qui préside le com ité
de sé lec t ion des ga leri es, mais auss i
Gilles Fuchs, le président de l'Adiaf qui
organ ise le p ri x Marcel Duc hamp,
An to ine de Ga lbe rt, fondateu r de la
Maison rouge, Estelle Francès,directr ice
de la fondati on épo ny me, etc, Il s'est
aussi appuyé sur un comité stratégique
composé de grands che fs-d'e ntre prise

Ce nouveau salon,
qu i défend la scène

fra ncaise en décembre à
Paris, veut innover dans

son approc he et sa
scénog rap hie, Profils à la

Gagosian s'abstenir!

DESGALERIES CHOISIES
POUR LEURQUALITÉ
Ce sa lo n, qu i ab r ite, d u 8 a u
Il décembre, ving t-six stands au Ca r­
rea u du Temp le à Paris, a été lancé par
Stép hane Co rréard. L'ancien d irecteur
du Salon de Mon trouge, ex-spéciali ste
du départ ement art contemporain de la
maison de ventes aux enc hè res Co r­
nette de Saint Cyr et com missa ire (l'ex­
positions, s'est en tou ré dt, collect ion-

a nt re toute atten te, la
Fiac, l'une des meil ­
leu re s foir es d 'art
con te m po ra in, a en re­
gistr é en oc to bre der ­
nier une fréqu entat ion
record : plus de 72 000

visiteurs sont venus de 58 pays décou ­
vr ir les 186 ga leries réunies au Grand
Palaisà Paris. Malgré un contexteéco­
nomique et sécu r ita ire di ffi cil e,
no m bre d'exposa n ts ont réa lisé de
bon nes ventes. Pourtan t, certainsesti­
me nt les rapports en tre lesache teu rs et
les ga leristes trop mercantiles et mon­
dains da ns ces événeme nts de prestige;
il s milit ent pour un au t re type de
manifestation, à éche lle plus humaine,
perm ettant aux amateursd'art d'enga­
ger une relati o n plus d urable avec les
ma rchands. Cette idée, mais aus si le
constat qu e d'excellents professionnels
frança is so nt écartés d 'une Fiac trop
int ernationale, a cond u it à la naissance
de Ga leristes.
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